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ON NE PEUT PAS 
INTERDIRE 

LE COMMUNISME! 

Encore 
un suicide 
de jeune 
enseignante 

Nicole Ponchel, jeune 
institutrice suppléante de 
21 ans, s'est suicidée la se­
maine dernière en se jetant 
du sixième étage de l'im­
meuble qu'elle habitait à 
Vitry-sur-Seine (Val-de-Mar­
ne). L'année dernière, elle 
avait requ six affectations 
différentes. Cette année, 
elle n'avait obtenu, en tout 
et pour tout, qu'un rempla­
cement pour une dizaine de 
jours dans une école mater­
nelle d'Alfortville. Son ami, 
lui môme au chômage, a 
affirmé que ce sont «la 
précarité de l'emploi pour 
les suppléants, les condi­
tions difficiles dans lesquel­
les ils exercent et l'angoisse 
du chômaoe oui ont nniiM* 
Nicole Ponchet au suicide. 

Pendant que s'allonge la 
liste déjà longue des jeunes 
enseignants que le chômage 
pousse au désespoir et au 
suicide, à Aulnay-sous-Bois, 
à Ivry, à Montevrault. des 
parents d'élèves occupent 
tes écoles pour exiger que 
des professeurs soient enfin 
nommés aux postes restant 
vacants. Selon Haby, ce ne 
sont sans doute là que des 
«bavures de sa rentrée sco­
laire» . 

Union de la gauche 

LA QUERELLE 
S'ENLISE 

L e Comité directeur du 
Parti socialiste s'est réuni 
pendant le week end. Di­
manche fut adoptée une 
résolution dans laquelle te 
PS se déclare, comme d'ha­
bitude, prêt à reprendre 
sans préalable les négocia­
tions sur l'actualisation du 
Programme commun. L e 
PS, fort de son impact 
électoral, se présente com­
me étant le parti de la né­
gociation et se permet de 
prendre de haut les at­
taques provenant du PC : 

«Le PS reste fidèle à 
l'Union de la gauche et 
dénonce les attaques in-
fondées, lancées contre lui 
et qui font le jeu de la droi­
te» déclare Mitterrand, pin­
ce-sans-rire, qui retourne 
ainsi au P C F l'argument 
souvent employé contre lu i . 

Af in de tenter de mon­
trer que le PS a a aussi une 
influence populaire, i l lance 
un appel Maux Françaises et 

aux Français à se rassembler 
pour l'aider dans ses efforts 
afin que la gauche retrouve 
son union». 

Dans une seconde partie, 
le PS fait une analyse chro­
nologique de l'évolution des 
rapports PC-PS et notam­
ment une chronologie des 
désaccords. A ce propos, 
il avance de nouvelles pro­
positions qui, en fait, sont 
très vagues et n'apportent 
rien de vraiment nouveau : 
possibilité de restructura­
tion de «filiales stratégi­
ques» - non définies - en 
vue de la restructuration 
industrielle, «l'appropria -
tion sociale totale à terme» 
et «le droit des travailleurs 
du secteur public». 

Cette résolution sera la 
réponse du PS à la lettre 
que lui avait envoyé le PC, 
le 23 septembre, réponse 
qui sera accompagnée d'une 
lettre personnelle de Mit­
terrand. 

L e PC répond à cette 
résolution dans l'Humanité 

de lundi. Andrieu écrit dans 
son éditorial : « L e PS 
campe sur ses positions, re­
fuse de faire le pas indis­
pensable que nous lui de­
mandons, s'efforce de mas­
quer ce refus derrière le ri­
deau de fumée des profes­
sions unitaires». E t de con­
clure à la confirmation de 
la déclaration du Comité 
central du P C F sur le vi­
rage à droite du P S . 

L a réunion nationale pré­
vue par le le P C F pour la 
préparation des élections lé­
gislatives est par ailleurs re­
poussée à ... janvier 76 ! 

Ce week-end où chacun 
est resté sur ses positions 
montre que les contradic­
tions au sein de la préten 
due Union de la gauche, 
s'aiguisent. Elle apparait 
ainsi de moins en moins cré­
dible auprès des travailleurs 
dont un certain nombre 
commence à se dire ouver­
tement écœurés de ces mar­
chandages qui se déroulent 
sur leur dos. 

" "A tAt? 

Manifestation des marxistes-léninistes à Bonn (Photo IfR). 

De noire envoyé spécial 
souligné la nécessité d'un»; Samedi, à Bonn, plus 

de 20 000 manifestants 
se sont rassemblés à l'appel 
des trois organisations se 
réclamant du marxisme-lé­
ninisme. Le KBW, te K P D et 
le KPD. (ml) , pour pro­
tester contre les mesures 
d'interdiction qui pèsent sur 
elles. 

Arrivés en manifestation 
sur la place de l'Hôtel de 
ville, les participants ont 
scandé : «à bas l'inter­
diction», 
ml n'est pas possible d'in­

terdire le communismel » 
«pour une Allemagne indé­
pendante unifiée et socia­
liste !» Les trois organisa­
teurs représentants de cha­
cune des organisations ont 
exprimé leur détermination 
de ne pas se laisser intimider 
par la répression bourgeoise 
qui se décharné actuelle­
ment. Ils ont également 

riposte unie, massive et 
large aux menaces du pou 
voir. 

Par ailleurs, ils ont insisté 
sur le caractère unitaire de 
cette manifestation, premiè­
re unité d'action réalisée pat 
les trois plus grandes or­
ganisations se réclamant du 
marxisme léninisme. 

Ce rassemblement anti 
répression constitue un 

grand succès pour les forces 
marxistes léninistes dans 
leur combat pour faire é* 
chec aux projets du pouvoir 
bourgeois. Mais ce n'est là 
que le début d'une lutte qui 
devra se poursuivre sans ré­
pit et pour laquelle 
xistes léninistes allmnends 
ne sont pas Isolés, de très 
nombreux messages de soli­
darité ont été env ,, 
des organisations m > 
grossistes étrangères. 

• Paris, à l'appel des AAFC 

Une journée pour connaître, 

comprendre, aimer la Chine 
U n e foule animée se pressai t s a m e d i , dans 

toutes les sal les de l a Mutualité pour fêter, à l 'ap­
pe l de l ' A s s o c i a t i o n des amitiés f ranco-ch ino ise , le 
28c anniversa i re de l a République popu la i r e de 
C h i n e . C o m m e chaque année, le s t a n d de la l i b ra i ­
r i e , des a f f i ches , le pa la is des en fan ts , le buf fe t c h i ­
no is étaient p r i s d 'assaut . Mais le t emps fort de l a 
journée resta le meet ing q u i rassembla i t tout le 
m o n d e d a n s l a grande sa l l e . J u s t e u n an après l a v ic ­
toire que cons t i tue pour le peuple c h i n o i s l'écra­
sement de l a bande des Q u a t r e , que lques m o i s 
après le X l c Congrès q u i c o n f i r m a l a fidélité d u 
P C C à l a l igne révolutionnaire d u président M a o et 
la n o m i n a t i o n d u président H o u a Kouo- f eng . i l 
était bon de faire le po int sur l ous ces événements 
pour e n m i e u x c o m p r e n d r e le sens et l a portée. 

L ' i n t e r v e n t i o n d'Hélène M a r c h i s i o . secrétaire 
générale de l ' A s s o c i a t i o n , s ' a t tacha i t a le fa i re de 
façon v ivante e l concrète. N o u s en r ep r odu i s ons 
c i -dessous les p r i n c i p a u x e x t r a i t s . 

... Les événements qui l'automne dernier, ont jeté 
se sont déroulés en Chine, à le trouble chez certains amis 

de la Chine. Mais, petit à 
petit, grâce aux informa­
tions recueillies par une 
délégation de 30 personnes, 
qui est allée en Chine ce 
printemps, grâce à tous les 
éléments rapportés par nos 
groupes de voyage, grâce à 
tous les articles de la presse 
chinoise, les choses sont de­
venues plus claires pour 
l'immense majorité des amis 
de la Chine. Cette compré­
hension a progressé dans un 
environnement difficile, car 
la grande presse a littéra­
lement pilonné l'opinion. 

Titres tendancieux, pro­
pos coupés de leur contex­
te et déformés, tout est 
fait pour essayer de ternir 
l'image de la Chine. Ce 

La délégation de l'ambassade de la Republique populaire de Chine au meeting. 

soir, nous allons ensemble 
essayer d 'y voir un peu 
plus clair. 

L A V E R I T E 

E l tout d'abord par rap­
port à la destitution des 
Quatre. 

Ceux qui avaient vécu à 
Pékin. Changhaï ou Canton 
les manifestations qui ont 
suivi cette destitution de la 

bande des Quatre, ont tous 
été frappés par la joie visi­
ble des gens. 

Ce sentiment, nous l a - » 
vons retrouvé au fil de nos 
voyages. Bien des Chinois 
nous ont dit que pour eux , 
c'était une véritable «Libé­
ration». Au départ, le terme 
nous a paru exagéré, mais, 
petit à petit, au fi l des ré­
cits, nous avons compris 

qu'un dur climat iU im­
pression avait été instauré 
par les Quatre. Lutter con­
tre leurs thèse, c'était s'ex­
poser à la répression 

U N E N O U V E L L E 
L I B E R A T I O N 

Je connais la Chine de­
puis 18 ans. 

(Suite page 2) 
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Syndicat CFDT du 
nucléaire 

Le programme 
nucléaire français 

de la démence 
Le 6 octobre, le Bureau 

national du S N P E A C F D T 
a tenu une conférence de 
presse qui est un terrible 
réquisitoire contre le pro­
gramme nucléaire du gou­
vernement. 

L'usine de L a Hague 
est la seule au monde capa­
ble de retraiter les déchets 
nucléaires à une échelle in­
dustrielle. Tout en recon­
naissant la nécessité du re­
traitement, moins dange­
reux que le stockage, la 
C F D T dénonce les condi 
lions actuelles du retraite­
ment et les projets de la 
C O G E M A (société qui gère 
L a Hague). 

Dans l'état actuel, la 
C F D T estime à 150 tonnes 
par an la capacité de retrai­
tement de l'usine. Cette l i ­
mite est d'autant plus im-
pérative que, jusqu'à pré­
sent, l'atelier de retraite­
ment a tout juste été capa­
ble de traiter 15 tonnes 
avant d'être arrêté à cause 
d'incidents. Or, la C O G E ­
MA envisage do lui faire 
traiter, à partir de 1985, 
800 tonnes par an . 

Alors qu'aucune expé­
rience de retraitement à 
grande échelle n'a encore 
été effectuée, alors que les 
problèmes de sécurité n'ont 
pas été résolus, même pour 
une production extrême­
ment faible, la C O G E M A 

-envisage de multiplier la 
production par plus de 50 
d'ici quelques années ! Elle 
envisage, d'autre part, la 
construction d'une nouvel­
le usine telle que La Hague 
alors que rien n'est résolu 
dans la première, comme 
nous allons le voir plus 
loin. 

D'autre part. 1 100 ton­
nes de déchets sont actuel­
lement stockés en France, 
attendant d'être retraités. 
Leur traitement demandera 

3 à 4 ans au moins. Malgré 
cela, la bourgeoisie vient de 
passer des contrats pour le 
retraitement des quantités 
suivantes de déchets : 1 600 
tonnes pour le Japon à par­
tir de 1982, 1 000 tonnes 
pour l'Allemagne, 600 pour 
la Suède et... l ' U R S S . 

D'où le projet de cons­
truire une seconde usine 
et de porter la production 
à 800 tonnes dans un pre­
mier temps. Cette arrivée 
massive de déchets va exi­
ger d'énormes stocks qui 
constitueront un danger dé­
mentiel. 

A La Hague, alors que la 
production est très faible, 
comparativement aux pro­
jets, la dégradation des ins­
tallations est grande : 

— les gaines de ventila­
tion sont à un stade de cor­
rosion et de contamination 
critique. La contamination 
des eaux de stockage est 
telle qu'elle contamine l'at­
mosphère de façon anorma­
le. 

— l'atelier du plutonium 
est une zone de contamina­
tion permanente. Bon nom­
bre de travaux urgents, con­
cernant les installations dan­
gereuses, sont repousses à 
plus tard. 

Les usines ayant déjà 
fonctionné ailleurs (USA, 
Angleterre, Argentine} ont 
dû être arrêtées par suite 
d'accidents ; ce qui montre 
quel danger font peser ces 
usines. 

Enf in , un témoignage du 
souci de la direction pour la 
sécurité : le 14 ju in , dans un 
atelier, le seuil de contami­
nation s'étant élevé 15 fois 
audessus du seuil maximum 
admis, l'alarme s'est déclen­
chée. Au lieu de décider 
l'évacuation des lieux, le 
contremaître a débranché 
l'alarme et ordonné la pour­
suite du travail. 

L ' H U M A N I T E R O U G E - m a r d i 1 1 oc t ob re 1 9 7 7 

l e m o n d e e n m a r c h e 

Prisons 
5 éducateurs devant 

le conseil de discipline 
Cinq éducateurs de la prison de Fleury-Mérogis ont 

été traduits, jeudi, devant le Conseil de discipline de l'ad­
ministration des prisons. 

Ce qu'on leur reproche : des «pratiques illégales*. 
Marie Odile Chollet est poursuivie pour avoir expédié, 
de la part d'une détenue, un télégramme de «bon anni­
versaire»), ce que la censure pénitentiaire interdit. L ' incul­
pée aurait, par ailleurs, acheté un napperon brodé à une 
détenue libérée. 

Hélène Crie, Philippe Pottier et Patrick Frison ont 
contrevenu aux ordres d ' u n juge d'instruction en permet­
tant une correspondance entre deux détenus : un jeune 

| homme de 19 ans et une jeune femme de 17 ans. 
.... Jean-Pierre Sanson a autorisé des détenus à télé-

I phoner à l'extérieur. 
L a lutte dans les prisons pour améliorer les condi­

tions des détenus, contre toutes sortes de restrictions et 
de brimades injustifiées, est une lutte juste et importante. 

Paris, à l'appel des AAFC 
• 

UNE JOURNEE POUR CONNAITRE, 
COMPRENDRE, AIMER LA CHINE 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R TELÉPkjONe ; 2 0 2 1» '29 

A u cours de 
ces 18 années, j ' a i vu parfois 
des amis chinois pleurer au 
récit des malheurs du passé, 
des malheurs endurés avant 
la Libération. C'est la pre­
mière fois que j ' a i vu cou­
ler des larmes au récit d'é­
vénements subis depuis la 
Libération. 

On peut imaginer qu'avec 
de telles méthodes le débat 
politique n'était pas chose 
facile. Dans les sentiments 
de joie éprouvés par le 
peuple chinois, i l y a la joie 
à la parole retrouvée, a la 
discussion retrouvée, au fait 
de pouvoir s'exprimer sans 
risque à tout instant d'être 
taxé de contre-révolution­
naire et traité en conséquen­
ce. 

Dans la satisfaction du 
peuple chinois, i l y a aussi le 
fait que «ses» problèmes 
vont pouvoir à nouveau être 
pris en mains. E t à ce sujet, 
il nous faut réflécliir un peu 
à ce qu'est la Chine : un 
pays socialiste du tiers mon­
de. Un pays où des progrès 
immenses ont été faits, un 
pays où beaucoup reste à 
faire... 

Pour nos amis chinois, le 
socialisme c'est bien sûr un 
nouveau type de pouvoir, 
mais que penser d'un régime 
«populaire» où les condi­
tions de vie et de travail des 
gens ne s'amélioreraient 
pas ? Le développement 
économique dont on parie 
tant en Chine aujourd'hui 
répond à une des aspira­
tions profondes du peuple 
chinois. 

A P P R O F O N D I R 
L A R E V O L U T I O N 

Depuis un an, bien des 
choses ont été faites en 
Chine sous la direction d u 
président Houa Kouo-feng... 

C'est d'abord la publica­
tion du Tome V des oeuvres 
choisies du président Mao, 
au printemps dernier, j 'al lais 
dire au printemps dernier 
enfin, car la décision de la 
publication du Tome V 
datait de l'été 1966, d'il y 
a plus de 10 ans. Pendant 
d ix années, la publication 
avait été retardée - retar­
dée par qui ? si ce n'est 
pas ceux qui avaient pris 
le contrôle des mass-média 
et de la propagande.... 

... Ce grand mouvement 
d'étude des textes de Mao 
Tsé-toung... c'est l'appro­
priation par tout un peuple 
d'une méthode d'analyse, 
d'une méthode de lutte, 
c'est l'élévation de sa capa­
cité de distinguer entre ce 
qui va dans le sens de 
rapprofondissement de sa 
révolution et ce qui va à 
rencontre. 

L'année écoulée a été 
également marquée par les 
deux grandes conférences 
nationales pour s'inspirer 
de Tatchaï et de Taking : 
des milliers d'ouvriers, de 
paysans, de cadres venant 
discuter de modèles donnés 
par le président Mao lui-
même. 

Ces deux conférences ont 
souvent été présentées chez, 
nous comme ayant pour 
but le développement de la 
production à tout pr ix . 
Ne voir que la dimension 
économique, c'est bien mal 
connaître Tatchaï et Taking. 
Tatcliaï, ce n'est pas seule­
ment de magnifiques 
champs en terrasses, un 
village neuf ; Taking. ce 
n'est pas seulement un 
champ pétrolifére qui a per­
mis à la Chine de vaincre 
le blocus économique. Ce 
sont des modèles d'un style 

Itchne Manl/nio a la innww 

le Maurice 

Les relations soviéto-
mauriciennes ont subi, ces 
derniers temps, de sérieux 
revers après la parution, 
dans la presse mauricienne, 
de plusieurs articles accu­
sant les Russes de violation 
des eaux territoriales mau­
riciennes. 

Deux journaux à fort 
tirage «Le Mauricien» ( In­
dépendant) et «Le mili­
tant», organe du mouve­
ment militant mauricien 
(opposition de gauche), 
ont accusé récemment des 
chalutiers soviétiques de 
pécher illégalement dans la 
zone économique exclusi­
ve de 200 milles marins 
de l'ile Maurice et de se 
livrer à un «véritable pil­
lage» des bancs de Saya-
de-Malha, région ̂ rés pois­
sonneuse, traditionnelle­
ment exploitée et proie 
gée par les compagnies 

mauriciennes de pèche. 
Il y a une semaine, 

le gouvernement mauricien 
envoyait une mission diri­
gée par le ministre de la 
Pèche, Iswardeo Seetaram, 
à Saya-de-Malha. Le rap­
port de la délégation, a-
t o n appris de source offi­
cielle, est accablant pour 
les Soviétiques. 

Afrique du 

Sud 
Le quotidien sud-afri­

cain «Rand Daily Mail» 
réfute vendredi point par 
point les affirmations offi­
cielles selon lesquelles le 
patriote africain Steve Bi-
ko serait mort en déten­
tion, le 12 septembre, des 
suites d'un refus de s'ali­
menter et de boire. 

Citant les témoignages 
de trois médecins qui, ont 
examiné, le dirigeant afri­
cain avant son décès, le 
quotidien affirme que S. 

Biko n'a pas perdu de 
poids au cours des 7 jours 
précédant sa mort. E n re­
vanche, une ponction lom­
baire pratiquée pendant 
cette période par les doc­
teurs Ivor Lang, Colin 
Hersch et Benjamin Tuc-
ker, a révélé la présence 
de cellules rouges, symp­
tômes possibles d'une lé­
sion cérébrale. 

Ces révélations contre­
disent les affirmations du 
ministre sud-africain de la 
police, de la justice et 
des prisons, Kruger. 

Ce dernier avait déclaré 
que les médecins ayant 
examiné le 8 septembre 
Steve Biko ne lui avaient 
trouvé «aucun problème 
physique». 

Les révélations du 
grand quotidien sud-afri­
cain vont probablement 
relancer les protestations 
qui ont entouré la mort 
du président honoraire de 
la Convention du peuple 
noir ( B P C ) . Steve Biko 
est le 41e détenu politi­
que mort en détention 
depuis 1963 et " le 20ô 
depuis 18 mois. 

de développement obtenu 
en comptant sur ses propres 
forces, en s'appuyant sur les 
masses, en menant la lutte 
politique. C'est l'invention 
de Tatchaï, par exemple, 
d'un nouveau système de 
rémunération... 

... Donner ces deux uni­
tés comme modèles, c'est 
dire quel développement 
économique on veut, c'est 
dire au service de qui sera 
ce développement, c'est dire 
aussi par qui i l sera dirigé : 
la classe ouvrière, contre 
quoi i l sera dirigé : une dé­
générescence de la Chine. 

U N C O N G R E S 
H I S T O R I Q U E 

Le Parti communiste chi ­
nois vient de tenir son X i e 
Congrès. Un congrès d'une 
importance historique évi­
dente. Je voudrais souli­
gner quelques points. 

L e premier, c'est l'appel 
lancé par le président Houa 
Kouo-feng de partir des faits 
avec son corrolaire «l'en­
quête». 

...C'est cette méthode 
d'enquête que le président 
Houa Kouo-feng veut voir 
reprendre, car c'est ainsi 
seulement que l'on peut 
progresser en terrain soli­
de, et progresser sur la 
base d'une véritable discus­
sion. 

L E D R O I T 
A L A C R I T I Q U E 

... Garantie importante, 
le rappel vigoureux fait par 
le président Houa Kouo-
feng du droit à la critique 
et de In nécessité de laisser 
s'exprimer les gens - sans 
brandir le gourdin. 

Ce sont l u des éléments 
qui permettront de dévelop­
per la démocratie dans le 
cadre du centralisme indis­
pensable. 

Mais, on ne peut parler 
du X l e Congrès sans parler 
de la réaffirmation par 
Houa Kouo-feng de la ligne 
de politique extérieure d u 
président Mao et plus parti­
culièrement de la théorie 
des trois mondes. 

R E A F F I R M E R L A 
L I G N E P O L I T I Q U E 

E X T E R I E U R E 
... Mobiliser tous les fac­

teurs positifs dans la lutte 
contre les superpuissances, 
tel est le but de la politique 
extérieure chinoise. Dans le 
monde d'aujourd'hui, l a 
guerre surviendra un jour ou 
l'autre. Les peuples doivent 
y être prêts. Le peuple chi­
nois doit y être prêt. Et 
c'est pourquoi la Chine ne 
peut se contenter de faire 
de son pays un pays pros­
père, satisfaisant les be­
soins de son peuple ; elle 
doit être aussi un pays puis­
sant. Mais une Chine «puis­
sante» ne signifie pas qu'elle 
recherche une quelconque 
hégémonie : «nous ne pré­
tendrons jamais à l'hégé­
monie, et jamais nous ne 
seruns une superpuissance)», 
dit Houa Kouo-feng... 
Vive l'amitié 

'jnco-chinoisc ! 
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nouvelles intérieures 

• Agression policière 

contre les LIP 

Deux ouvriers de l'usine L i p de Palenle. à Besan­
con, oni été blessés vendredi après-midi au cours d'un 
affrontement avec la police. Les ouvriers occupant l'usine 
avaient tenté de s'opposer à la coupure de l'alimentation 
en gaz des bâtiments par une entreprise travaillant sous la 
protection de la police. Sous prétexte de protéger les em­
ployés du gaz effectuant cette opération, 6 0 policiers 
.ont pénétré de force dans l'usine où ils se sont affrontés 
aux ouvriers. 

Dés samedi, les L ip modifiaient le système de dis­
tribution du gaz dans leur entreprise afin de pouvoir utili­
ser désormais le butane. Ils ont notamment changé les 
brûleurs des appareils de cuisine qui servent à préparer les 
repas du «restaurant des chômeurs» et ceux des appareils 
de chauffage dans l'usine. 

• Les raisons de la 
disparition d'Apalategui 

Le militant basque, Apalategui, ne s'est pas présen­
té vendredi au commissariat de police de Marseille, comme 
il est astreint à le faire deux fois par semaine. L a carte de 
réfugié politique qui lui avait été promise au moment de 
sa libération ne lui est toujours pas parvenue, parait-il, sur 
ordre ministériel. Or, c'est le 14 octobre que Apalategui 
doit comparaître devant la chambre d'accusation d'Aix-
en-Provence qui examinera la demande d'extradition pré­
sentée contre lui par le gouvernement espagnol. L a carte 
de réfugié politique représente pour lui la seule garantie 
sûre qu'i l ne sera pas extradé. Elle doit lui être remise 
sans délai. 

Huang Hua à Paris 
L e ministre des Affaires étrangères de la Républi 

que populaire de Chine, Huang Houa, était ce week-end à 
Paris, de retour de l'Assemblée générale de l 'ONU. I l s'est 
entretenu de diverses questions de politique internationale 
avec son homologue français. A l'issue de cette rencontre, 
i l s'est déclaré confiant dans le développement futur des 
bonnes relations sino-francaises. 

• Une insulte aux 

vieux travailleurs 
L e Palais des sports de Lyon abritait, ce week-end, 

un vaste rassemblement de personnes âgées, invitées à 
débattre, sous la houlette des représentants du gouver­
nement, de leur insertion dans la vie sociale. Le clou de 
ce rassemblement à forte odeur électoraliste, était l 'al­
locution prononcée par Giscard soi-même. Avec des tré­
molos dans la voix, le président de la République a affir­
mé : «les personnes âgées sont prés du cceur de la France. 
Elles font partie de la communauté fraternelle des Fran­
çais» et i l les a assurés de toute son «affection». De tels 
propos ne peuvent être ressentis que comme une insulte 
par tous les vieux travailleurs qui se sont échinés leur vie 
durant pour faire grossir les profits des capitalistes dont 
Giscard gère les intérêts. L e tableau élogieux que Giscard 
a tracé de son activité en faveur des personnes âgées ne ré­
siste pas à cette vérité de base : aujourd'hui, des millions 
de vieux travailleurs doivent survivre avec moins de 900 F 
par mois, vivent dans des taudis insalubres ou des hospi<-?s 
inhumains et n'ont pour seul lot que la misère et la solitu­
de. 
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La droite face à la gauche 

«LA MAIN TENDUE» 
m £ 

•m 

D i m a n c h e , a u congrès d u C e n t r e des Démo­
cra tes s o c i a u x ( C D S ) , le m i n i s t r e L e c a n u e t décla­
ra i t , à propos de la r u p t u r e de la gauche : «El le 
r e n d p l u s nécessaire que j a m a i s l'unité, ma i s auss i 
l'élargissement de l a majorité. C e t élargissement 
passe par l a m a i n t e n d u e d u C D S » . 

E n fait, ces appels du 
pied avaient déjà commen­
cé lors de la première rup­
ture de la gauche avec le 
coup do théâtre de Fabre, 
le 14 septembre. Soissons 
au nom du P R giscardien, 
Lecanuet au nom des cen­
tristes du CDS , Faure au 
nom du Parti radical ap­
pelaient Fabre à rejoindre 
la majorité. 

Après la deuxième rup­
ture, plus importante celle-
là, survenue une semaine 
après, les appels ont re­
pris, mais surtout en direc­
tion du PS, cette fois. Les 
plus ardents sont les cen­
tristes de Lecanuet et les 

ux de Servan Schrei-
ber et Edgar Faure. Ce 
Servan Schreiber que Chirac 
appelle le «turlupin de la 
politique» déclarait le 6 
octobre «Qu'y aurait-il 
d'immoral à des accords 
avec les socialistps ?». 

Seuls Chirac et son RPR 
ne partagent pas cette tac­
tique. Le même 6 octobre, 
Chirac répondait à J . J S .S : 
«Un gouvernement socialo-
centriste est une hypothèse 
tout à fait absurde». C'est 
déjà ce qu'avait déclaré 
le RPR, lors de ses journées 
parlementaires de fin sep­
tembre : «H faut combattre 
en bloc l'opposition» s'était 
écrié Monod, secrétaire gé­
néral du parti gaulliste. C'é­
tait en fait une réponse né­
gative à Barre qui, dans une 
lettre, avait signalé à propos 
de la rupture de la gauche : 
«Ces événements ont com­
mencé à modifier profon­
dément le paysage politi­
que». 

L'affaire n'est pas nou­
velle. Déjà, quand Giscard 
avait appelé Barre pour rem­
placer Chirac au poste de 
premier ministre, en août 
76, il l'avait fait entre 
autres raisons pour mener 
cette politique «d'élargisse­
ment de la majorité». 

L e rêve que Giscard et 
Barre partagent avec les 
centristes et le Parti radical, 
c'est un gouvernement à 
couleur sociale pour faire 
avaler aux travailleurs la po­
litique d'austérité du plan 
Barre. Cette couleur socia­
le, ce ne sont pas des grou­
puscules comme celui de 
Lecanuet ou Servan Schrei­
ber (les réformateurs !) qui 
peuvent la donner. 

Voilà pourquoi, on tend 
la main à Mitterrand. Bien 
sûr, cette tactique ne va pas 
sans un certain nombre de 
pointes lancées au chef du 
PS. Mais cô sont tout'à la 

fois des flatteries : Mitte-
rand nous est présenté com­
me un grand homme politi­
que qui s'est trompé et four­
voyé certes, mais grand 
homme politique quand 
même... 

Cette politique de la 
main tendue de la droite à 
Mitterrand n'a rien de bien 
étonnant, malgré les appa­
rences. Dans bien des pays 
capitalistes, les gouverne­
ments bourgeois essaient de 
se donner une couleur, si ce 
n'est rouge, du moins rose, 
pour continuer à exploiter 
les travailleurs. 

Et au fond, ce que nous 
propose le Programme com­
mun, n'est-ce pas le main­
tien du capitalisme, mais 
sous une couleur de gau­
che, grâce à quelques pro­
messes sociales dont on ne 
sait plus tellement ce qu'el­
les sont aujourd'hui ? 

Marchais aussi 
C'est décidément un homme très demandé que 

ce Mitterrand. Le nombre de mains qui se tendent 
vers lui doit faire baver de rage plus d'un de nos poli­
ticiens professionnels. Marchais par exemple. 

On se souvient qu'au 22e Congrès du PCF, Mar­
chais avait clamé : cLe PCF n'est pas le parti du poing 
levé mais de la main tendue». Mitterrand était alors 
l'homme providentiel qui avait amené le PS, au 
côté du PCF, dans l'Union de la gauche. 

Aujourd'hui, le même Marchais nous dit que le 
PS a viré à droite, qu'il se laisse tenter par une allian­
ce avec Giscard. Mais il précise toutefois que /a soûle 
perspective pour le PCF reste l'alliance avec Mitter­
rand : encore l'homme providentiel... 

Ce n'est pas une perspective très radieuse ! 

Rassemblement national 
du 6 novembre 

«OCTOBRE 
AUJOURD'HUI» 

L'UNITE OUVRIERS-PAYSANS 
L e caractère décisif de 

l'union des ouvriers et des 
paysans sous la direction 
du prolétariat a été lar­
gement démontré par la 
révolution d'Octobre et 
toutes les autres qui ont 
suivi. Elle est toujours à 
la base de l'édification du 
socialisme, de la poursuite 
de la révolution, en Chine 
par exemple. A l'inverse, 
le fossé que la bourgeoi­
sie avait pu maintenir en­
tre ouvriers et paysans 
fut un élément impor­
tant qui lui permit d'a­
battre la Commune de 
Paris et aujourd'hui, dans 
l 'URSS revenue au capi­
talisme, le fossé se creuse 
constamment entre villes 
et campagnes, entre ou­
vriers et paysans. 

Dans notre pays, le dé­
veloppement du capitalis­
me met de façon de plus 
en plus ouverte paysans et 
ouvriers face aux mêmes 
ennemis : les trusts de 
l'agro-alimentaire, privés 
ou dits «coopératifs*, ex­
ploitent, directement et en 
même temps, des dizaines 
de milliers d'ouvriers et 
des dizaines de milliers de 
paysans. Les paysans et les 

ouvriers rencontrent dans 
leur lutte le même appa 
reil d'État, les mêmes huis­
siers, la même justice et les 
mêmes flics. 

Ces facteurs ont con­
duit de nombreux paysans 
à discerne: que leurs inté­
rêts n'avaient rien de com­
mun avec ceux des gros 
paysans capitalistes, des 
monopoles bancaires ou 
industriels et les rappro­
chaient par contre des 
ouvriers. E t cela s'est tra 
duit par la formation du 
syndicat «Paysans-Travail­
leurs» marquant une rup­
ture avec le capitalisme 
agricole et par la solidarité 
active des paysans à l'é­
gard des luttes de la classe 
ouvrière. Citons, par exem­
ple, leur présence massive 
à la grande marche sur 
Besancon en soutien à la 
lutte des L i p , le cas de la 
grève des ouvriers de l' im­
portant groupe laitier Or-
lac-Gilca et en ce mo­
ment, la grève de Dubi-
geon à Nantes. 

De même les travail­
leurs des villes, les ou­
vriers^ sont amenés à lutter 

côte à côte avec les pay­
sans, comme on le voit 
depuis quelque temps, face 
aux centrales nucléaires à 
Flamanville, à fa l v i l l e ou 
au Pcllerin. L a solidarité 
ouvrière se manifeste éga­
lement pour des luttes 
paysannes, c'est le cas 
pour une lutte foncière 
comme celle de Chaix-en-
Retz ou lorsque des pay­
sans en lutte sont victi­
mes de la répression. 

L a bourgeoisie ne man­
que pas bien sûr de dres­
ser de multiples obstacles 
pour essayer d'empêcher 
cette unité. Les attaques 
contre le syndicat «Pay­
sans-Travailleurs» en sont 
un exemple : soumis à une 
répression féroce. une 
multitude de condamna­
tions, i l en est sorti ren 
forcé et aujourd'hui les 
coups viennent de la 
«gauche», avec les tenta­
tives pour le faire éclater. 

Les communistes mar­
xistes-léninistes ont une ri­
che expérience sur la ques­
tion de l'unité ouvriers 
paysans qu'ils ont tou­
jours mise en bonne pla 
ce parmi leurs préoccu­
pations. Nous en débat­
trons le 6 novembre. 
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la France des luttes 

LES TRAVAILLEURS DE 
GERVAIS DANONE 

OCCUPENT LEUR USINE 
E n septembre 76. la di­

rection du trust Gênais Da­
none-BSN décide de fermer 
l'usine de Marseille et d'en 
remonter une plus rentable, 
rapportant plus de profit. 

Elle décide d'implanter 
une autre usine en Italie. 
Cette restructuration en­
traînerait le licenciement de 
150 travailleurs. 

Pour M. Riboud. PDG 
du trust B S N , qu'importe 
le licenciement de 150 ou­
vriers. Mais ces derniers r e 
l'entendent pas comme cela, 
ils ont décidé de lutter. 
Cette lutte dure depuis plus 

G* 
T 

r 

!u»"e S . * 
m. l u " 

• H ô p i t a l de Quimper 

Nouvelle tentative 
d'exclusion de la CFDT 

E n septembre 1976, i l y a eu une première tentative 
pour exclure une militante C F D T du Bureau de la sxction. 
Elle échoue. 

E n septembre 1977, i l y a une deuxième tentative. 
Certains ambitionnent de lui enlever *a carte C F D T . 

On lui reproche son appartenance à l'Htimanité rou-

Derrière ces tentatives, i l y a le PS qui espère que J 
C F D T suivra docilement la gauche. Évidemment, ces mes­
sieurs ne s'embarrassent pas de scrupules. 

Us bafouent les décisions d'un confiés (qa devient une 
habitude, c'est sans doute cela l'autogestion). Us dissolvent 
le Bureau de la section alois qu'i l n'y a que 18 présents à la 
iéunion,etc. 

Une affaire à suivre, comme celle de Lyon-gare, cen­
tre de t r i . 

•Tour Montparnasse 

Répression chez Jacques 
Borei international 

Les 5 et 6 août 1977, le personnel de Jacques Borel 
International, de la tour Montparnasse, est en grève. L a 
direction qui s'était engagée à ne prendre aucune sanc­
tion à rencontre du personnel n'a cessé, depuis, de mul­
tiplier les provocations et la répression. 

L'encadrement a été renforcé par l'embauche d'un 
ancien flic privé et d'un ancien «para» des commandos. 

Depuis, les travailleurs sont l'objet de violences phy­
siques et de provocations constantes, du genre : «Les syn­
diqués commencent à nous emmerder, on devrait tous les 
foutre à la porte*. I l faut ajouter les offres d'embau­
ché racistes et les sanctions, avertissements, mises à pied 
qui pleuvent sur le personnel syndiqué. Alors, qu'à nou­
veau, un délégué vient d'être victime d'une mise à pied 
de trois jours, plusieurs sections et militants C F D T de la 
Tour et du quartier ont diffusé un tract aux 3 000 em­
ployés de la Tour pour organiser la lutte contre la répres 
sion chez Jacques Borel International. 

• Cercle Jacques Grinbaum 
de la JCMLF d'Orléans 

Soutenons le grève des MiC 
Les jeunes communistes marxistes léninistes du 

cercle Jacques Grinbaum d'Orléans apportent leur 
soutien total aux 7 directeurs des MJC, actuellement 
en lutte. 

Ils dénoncent vigoureusement les licenciements 
dont sont déjà victimes 3 directeurs ainsi que la pro­
cédure engagée contre leurs quatre camarades. Ces 
licenciements s'inscrivent dans un*plan de lutte de la 
bourgeoisie au pouvoir pour étouffer toute activité 
prog.-essiste au sein des MJC. E n effet, la bourgeoisie 
ne peut tolérer que les MJC soient un lieu de rencon­
tre, de discussion et de débat libre. De ce fait, i l s'agit 
d'une nouvelle atteinte à la liberté d'expression et 
d'association. 

d'un an et, depuis le 18 
juillet 1977, l'usine est 
occupée. Pourquoi ? 

Le 16 décembre 76, R i ­
boud demande l'autorisa­
tion de fermeture de l'éta­
blissement à la Direction 
départementale de la main 
d'oeuvre. Celle-ci la lui refu­
se le 14 janvier 7 7 . 

L e 16 janvier 77, la di ­
rection de BSN fait appel 
de cette décision auprès-
du ministre du Travai l et 
décide de démanteler l'usine 
en refusant de réparer le 
matériel en panne. 

Le 3 mai, Beullac. minis­
tre du Travai l , accorde les 
licenciements sans même le 
notifier aux travailleurs et 
au syndicat. L a C G T (seul 
syndicat qui regroupe pra­
tiquement tous les travail­
leurs de l'usine) dénonce 
d'ailleurs dans un texte les 
arguments invoqués par le 
patron de RSN pour ces l i ­
cenciements. Pour la C G T , 
les «raisons» ne tiennent pas 
debout, même sur le nlan 
du «profit». Le syndicat 
propose alors des solutions 
pour montrer que l'usine est 
rentable. 

Le 18 juillet 77. c'est la 
date d'expiration des préa­
vis de licenciements, les tra­
vailleurs décident alors l'oc­
cupation. C'est pour eux le 
seul moyen de s'opposer au 
patronat. Les travailleurs 
ne peuvent en effet comp­
ter sur un Etat (ministre, 
etc.) ou une justice puis­
que ces organes sont entière­
ment au service des patrons. 
L'occupation est une arme 
pour combattre le PDG 
Rihoud. 

Dupasquier. directeur de 
l'usine, fait traduire les tra­
vailleurs devant le tribunal 
de grande instance et l a 
CCHIf d'appel d 'Aiv. qui le 7 
septembre, rend un arrêt 
scandaleux donnunt l'auto­
risation d'expulser les tra­
vailleurs de l'usine ( a noter 
que cet arrêt sera publié 
par le patron de Gervais Da­
none dans le journal local 
«Le Provençal». 

Du côté des patrons, i l y 
a l 'Etat , les ministres, la jus­
tice, la police... Les travail­
leurs, eux. ne peuvent 
compter que sur leurs pro­
pres forces (occuper les ;i 
siues. organiser la solidarité 
de tous)... 

Des actions de type spec­
taculaire ont été déjà effec­
tuées et d'autres sont pré­
vues (déploiement de gran­
des banderoles en plein cen­
tre, sur les ponts... occupa­
tion pendant une heure des 
bureaux de la B S N . a Mar­
seille)... 

Nous sommes tous con­
cernes par cette lutte 

- parce que c'est tout 
un secteur de Marseille ( la 
vallée de 1' Hiiveatire) qui 
est en train de crever, plus 
d'emplois, les boites ferment 
ou licencient à tour de 
bras : Coder, i l y a quel­
ques années ; Prior mena­
cé, les cartonneries Saint-
Charles à Saint-Marcel... L a 
liste est longue... 

- parce qu'en luttant, 
les ouvriers de Gervais Da­
none .défendent aussi notre 
emploi. Devant notre passi­
vité, le patronat pour Ba­
guer plus de profits, n'hési­
terait pas a nous .fêter tous 
dehors si nécessaire. Seules, 
notre combativité, notre ti­
mon dans la lutte peuvent 
faire reculer les patrons. 
L a solidarité de classe avec 
des camarades en lutte est 
une tradition des plus an­
ciennes du mouvement ou­
vrier et si certains Tout 
oubliée, c'est a nous de 
renouer avec celle-ci. 

- parce que la lutte des 
Gervais Danone pour leur 
emploi dépasse aussi large­
ment ce seul cadre. C'est 
tout le système capitaliste 
qui est dénonce : les trusts 
tout «puissants», la justice 
et les ministres a leurs or­
dres, les flics qui peuvent 
intervenir à tout moment... 
Leur lutte montre que pour 
en finir avec ce système 
pourri, la voie à suivre sera 
celle de se battre sur tous les 
plans ; par des actions léga­
les (pourvoi en justice...), 
mais aussi par des actions 
dites illégales (occupation 
d'usine, occupation de bâ­
timents administratifs de la 
direction, actions spectacu­
laires...). 

Les travailleurs de Ger­
vais Danone demandent le 
soutien de tous, c'est un 
devoir pour toute la classe 
ouvrière d'y répondre ! 

Correspondant H R à partir 
d'entretiens avec des ouvriers 

de Gervais Danone 
et approuvé par eux 

• Orléans 
Hôpital de la Source 

Mobilisation contre 
le licenciement 

d'un délégué CFDT 
COMMUNIQUE DE LA CELLULE 

OLGA BANCIC 
de l'hôpital de La Source 

du Parti communiste marxiste-léniniste 
de France 

Le mardi 4 octobre à la 
commission paritaire do ti­
tularisation, a été vote le 
licenciement d 'un délégué 
d u syndicat C F D T de l'hô­
pital de L a Source. Pré­
textant une faute profes­
sionnelle, relus de faire des 
radios au bloc opératoire 
(mais i l n'est qu'un agent 
des services hospitaliers), 
le chef de service lui a mis 
une note et un rapport défa­
vorables. 

Celui-ci avait d'ailleurs 
dit au représentant du per­
sonnel que jamais il n'ac­
cepterait un seul syndiqué 
dans son service. Ce délé­
gué est un militant com­
batif de la section C F D T . 

Une assemblée générale, 
regroupant environ 200 per­
sonnes, a eu lieu jeudi. Il 

y a été voté un préavis 
de grève reconductible 
suivant la mobilisation, 
mercredi prochain, malgré 
l'opposition de la direction 
C G T qui voulait un vote à 
bulletin secret : cinq person­
nes se prononcèrent pour 
et 87 personnes contre. 

Dans l'hôpital, l'ambian­
ce est chaude, tout le per­
sonnel, notamment la radio, 
est convaincu que si le dé­
légué n'est pas réintégré 
dans son service, c'est la 
porte ouverte a la répression 
du personnel syndiqué ou 
non par les médecins-chefs 
de service. Partout dans 
l'hôpital, la section C F D T 
et la cellule Olga Bancic de 
notre parti mobilisent les 
travailleurs jusqu'au bout 
pour la réintégration de 
leur camarade. 

A B O N N E M E N T S A L'HUMANITÉ R O U G E 

Q U O T I D I E N 

Pli ouvert Pli fermé 
(sous bande) (sous enveloppe) 

1 mois 20 F 44 F 
3 mois 60 F 132 F 
6 mois 120 F 264 F 
Soutien 150 F 300 F 
Q U O T I D I E N A V E C SUPPLÉMENT B I M E N S U E L 

1 mois 26 F 54 F 
3 mois 78 F 164 F 
6 moi» 156 F 368 F 
Soutien 200 F 400 F 

SOUSCRIPTION 

Des initiatives pour 
développer le soutien 

L e montant total de la 
souscription, reçue au 11 
10/ 77, est de 44 383 F . 

Des lecteurs nous ont 
fait part des initiatives 
qu'ils prenaient pour dé­
velopper la souscription et 
le soutien à l'Humanité 
rouge. 

Des camarades d'Angers 
nous écrivent : 

«Afin de contribuer au 
soutien de notre journal, 
nous avons décidé, en plus 
des collectes habituelles, 
de reproduire, sur du beau 
papier, des dessins repré­
sentant les luttes du peu­
ple français... 

»Nous vendrons ensuite 
ces sérigraphies en soutien 
au journal. 

Des camarades de Lo-
rient : «La bataille pour les 
60 millions, c'est aussi une 
bataille pour faire connaî­
tre l'Humanité rouge à 
tous les travailleurs. Notre 
objectif : utilisation de 
tous les invendus que nous 
récupérons chaque mois 
au dépôt local des messa 
geries». 

Enf in, cette lettre d'un 
groupe de femmes : 

«Nous sommes des 
femmes, ouvrières, emplo­
yées, vendeuses, postières, 
techniciennes, enseignan­
tes qui luttons pour l'é­
mancipation de la femme. 

vNotre travail s'est li­
mité, jusqu'à présent, à 
réfléchir ensemble sur les 
conditions spécifiques de 
ta femme en système capi­
taliste et sur les propo­
sitions «d'émancipation» 
de la droite et de la gau­
che. 

«Nous avons consigné 
dans une brochure f i a pa­
role aux femmes» le fruit 
de notre travail. Bien sûr, 
celte brochure est incom­
plète. Par manque de 
temps, nous n'avons pas 
p u «tout mettre», mais 
beaucoup de femmes et 
d'hommes nous l'ont a-
chetée. 

kL'aigent de la vente 
des brochures, nous l'en­
voyons en souscription à 
l'Humanité rouge«. 

Comme tous ces lec­
teurs et ?mis, multiplions 
les initiatives pour rem­
porter la bataille de la 
souscription, pour que vi­
ve notre Humanité rouge. 
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